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l’Estat  des  Roys. 


L faut  faire  cognoiflre  aux  D odeurs 
des  aiTaflîns  desRoys,qui  donnent  au 
Pape  authorité  de  les  depofer;,  ou  de 
les  excommunier  comme  bon  luy 
fembIe,ou  que  par  celle  dodrine  ils  contrai-» 
gnent  les  Princes  Chreftiens  pour  la  feureté  de 
leurs  Eftats&de  leurs.vies,dedo/nner  au  faind 
Pere  & maintenir  fur  là  telle  vn  Prince  fouue- 
rain,  ainfi  qu*il  a eu  autresfois:  & partant  que 
Pilsaymentfagrandeur,  comme  ilsdifent,  ils 
doiuent  condamner  celle  dodrine  & enfeigner 
de  tout  leur  pouuoir  la  contraire.  Gequi  encor 
feruira  d’auer  rifle  ment  pourpreuenir  & empef» 
cher  le  dommage  temporel  que  chacun  preuoit 
que  celle  dodrine  apportera  au  S,aind  Siege0 
Ce  n’ellpas  queiecroye  qu’il puifle  tomberez 
Pelprit  d'vn  faind  Perç  , d'vn  Vicaire  de  Iefus- 
Çhrifl^d’vn  fuccefleur  de  S.  Pierre , de  depofer 
des  Roys3carnousfQmmes  apprinspar  S.Loyss 
en  fa  pragmatique,  de  penfer , que  ù mefmes  à 
Rome  quelque  mal  fe  fait  fous  le  nom  des  pa» 
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pcs^cc  lie  font  eux  , mais  la  Cour  Romaine  q 
Je  fait.  Et;  fi  les  Roy  s qui  commandent  à toi 
autres  font  quelquesfois  neceffitez  de  s’açcon 
modéra  la  volonté  de  leurs  armées,  &:plufieui 
princes  héréditaires  fuiuent  quelquefois  par  j 
mefmç  neceflité  l’humeur  & l'inclination  d 
leurs  courSjCom bien  plus  les  papes  qui  font  ele 
<SHfs5  & qui  ordinairement  font  efleus  fort  aa 
gez3&: partant  durétpeu  en  celle  puitfance,lon 
ils  plusaflferuis  à leur  Cour  queles  autres  prin 
cçs  héréditaires  & belliqueux  ? Et  çefl  chof 
que  l’experience  fait  afies  cognoiftreqneles  ra 
pesnepeuuent  pas  faire  tout  le  bien  qu’ils  von 
droient  bien  , pourceque  la  Cour  Romaine  ; 
fouuent  autant  de  puilFance  fur  eux  qu'ils  ont 
fur  elle. Mais  d'autant  queles  Iefui&es  vfenter 
celle  matière  de  tels  termes,/*  Pape  peut  dcpoferle 
2(»js  yil  les  peut  faire  tuer  : ie  fuis  contrainét  pouj 
nous  entendre  d’vfer  de  ces  mefmes  termes, en- 
cotes  que  iefçachebien  que  des  peres  de  TE- 
glife  de  des  fuccelFeurs  de  S pierre  ne  facent  ia-* 
mais  telles  chofes,ains  que  fi  elles  elloient  fouf- 
fertes  ou  diffimulées  ou  authorifées à Rome,  ce 
feroit  par  gens  qui auroient  trop  dauthorité  en 
laCour  Romaine,  comme  il  e£l  quelquesfois 
aduenu  en  autres  mauuaifes  affaires.  le  dis  donc 
acesûoCleursqu’ii  n’yapoint  de  doute  que  fi' 
Sain 61  pere  auoit  vn  prince  fouuerain  fur  la  telle 
( comme  iadis  il  a eu  ) que  ce  prince  feroit  au- 
eur  a tous  les  autres  de  faires  condamner  ce- 
lte doctrine  de  tuer  les  Roys,pource  qu’il  feroit 


:ldu  Pape  11  feroit  aufïï  autheinrde faire  condam- 
ner la  do&rine  qui  donne  puillknce  au  Pape  de 
^depofer  les  Roys5  pource  que  ce  feroic  luy  le 
r premier  que  le  Pape, pour  fa  propre  grandeur  8c 
Miberté,voudroitdepofer:  toutainli  que  les  le- 
^ failles  enfeignent  que  les  Papes  ont  commencé 
s Affranchir  de  leur  propre  Souuerain  auant 
fauede  s’entremettre  de  dilpofer  des  Eftats  des 

I lucres  Princes:&ainfi  ces  Doreurs  apprennent 
L tous  les  Princes  que  celle  puiflance  temporel- 
e du  Pape  ne  finira  iamais  que  par  où  elle  a cô- 

II  ne  les.  Princes  Chrefiiens  ont  donné  ôc  mainte- 
nu vne  liberté  8c  fouueraineté  au  Pape  par  les 
alliances  8c  confédérations  qu’ils  ont  faiétes 
£iuecluy,ce  qu’ils  ontpenfé  faire anec  leur  feu- 
11  été, ores  que  ce  full  contre  l’vfagc  8c  le  droiét 
Ancien  de  rEgîifejainli  les  lefuiltes  de  la  puif- 

ance  tëporelie  des  Papes  perfuadent  à ces  mef- 
nes  Princes  4ar  celle  doélrine , qu’il  ell  necef- 
aire  pour  leur  feureté5que  par  contraires  allia- 
es  8c  confédérations  ils  tiennent  le  Pape  fubiet 
vn  Prince  temporel,ainfi  qu’il  a elle  autrefois, 
in  quoy  faifant  ces  Doéteurs  enfeignent  aux 
Minces  qu’ils  ne  feront  que  rendre  a i’Eglife 
bn  ancienne  difcipline  & lainéteté  qu’elle  a eu 
ors  que  les  Papes  elloient  fubieéfcs  comme  les 
utres  Euefques  à des  Princes  fouuerains. 

Pour  entrer  donc  au  fubiet  de  ce  difcoursjie 
iray  que  les  Papes  doiuent  ellre  çonlîderez  en 
eux  qualitez5ou  comme  premiers  palleurs  de 
Eglife3ou  comme  Princes  fouuerains  d’Ellats 
emporels.  Quant  à leur  première  qualité  de 
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payeurs  de  PEglife,  tant  s’en  faut  qu’elle  leur 
donne  vne  puülànce  de  fang  ou  autre  temporel- 
le,qu'âu  contraire  elle  les  en efl oigne  & la  leur 
interdit  entièrement. Car  la  dodrine  de  la  relf 
gion Chreftienne eft  que noftre  Seigneur Iefus 
Çhriftn’a  pas  permis  à fes  Mftiiftres  de  difpofer 
deîavie des hommes:parfon exemple  il  l a en 
feigné  quand  la  femme  adultéré  luy  a elle  pre- 
fenteeparles  Pharifiens  qui  luy  demendoien: 
fonaduis.  S’il  n’a  pas  voulu  auoir  en  çelâ  vn< 
voix  confultatiue, les  difçiples  apres  luyn’y  peu 
lient  auoir  de  voix  deliberatiue.  Pe  mefmeîi 
PapeN  icolas  premier  bien  que  zélateur  de  la  di 
gnité  du  faindSiege  eftant  confuké  fur  la  pein< 
d vne  femme  adultéré  a faid  à l’exemple  de  no 
dre  S eigneur  çefte  refponfe9  Là  fainte  Eglife  d> 
Dieu  n’a  point  de  coufteau  que  fpirituel  par  le 
quel  elle  ne  tue  pas,ains  elle  viuihe,  il  ne  refem 
bloitpas  au  Pere  Voi(In>qui  eft  deuenufolici 
teur  de  procez  courir  à pied  Ôc  a cheual  pour  fai 
re  reuenir  Théophile.  Le  droid  dugiaiue  au 
Princes  fouuerains  eft  double,  le  moindre  e: 
quand  par  iuftice  ils  condamnent  vn  criminel I 
la  mort  qu’il  a meritee,  Le  plus  grancLquand  ii 
ordonnent  vne  guerre  eftre  faide  qui  entrain 
quand  Sc  foy  le  carnage  des  éombats  généraux  ( 
& tous  les  maux  de  la  guerre  qui  tombent  ft  j 
les  peuples  innocens.Sivn  Euefque  eft  ihcapa  | 
bîe  du  premier  droid, encore  plus  l’eft-il  du  il 
cond  ^laquelle  incapacité  eft  de  droid  diuii 
mefmes  en  la  perfonne  du  Pape  puis  que  noft:  c 
Seigneur  Iefus-Chrift  enfapaflion  l’a  ainft  oL 
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donnéeniaperfonnede  Saind  Pierre.  C'edcé 
qui  eddiddaüs  le  grand  decret  au  commence- 
ment de  ia  quedion  Ü»c<tufa  x$.  les  Euefques  ny- 
les  Clercs  ne  peuuent  prendre  les  armes  ny  leur 
authoritény  de  Pauthorité  du  Pape,  puisque 
nodre  Seigneur  lefus-Chridia  défendu  àiaint 
Pierre. lis  n'ont  le  droid  de  glaiue  ny  pour  faire 

I guerre  de  leurs  mains  ny  pour  la  commander  3c 
f ordonner, car  Tvn  equipolle  a l’autre  Les  laints 
decrets  des  Conciles  qui  font  mefmes  inferez 
dans  les  decretales  des  Papes  difent  ainli , C ap* 
demis  traîne  clcnct  hel  mon.fecuU.neÿst.je  immif- 
Cednt.  Prohtbemm  ne  dur  per fe  tmncationes  membrorum 
?dadnc  dur  ludieent  inferen&4t*  Ils  n'ont  donc  de 
droid  diuin,ny  lVnhy  l’autre.  Cède  faine  do- 
drine  enfeignée  par  les  Papes  anciens  ed  au- 
iourd’huy  condamnée  par  Eudemon  Iefuide 

^Eipagnolifé&fescompagnons,  comme  here- 
de  ,&au  lieu  que  ces  bons  peres  difoient , la 
funde  Egliie  de  Dieu  n'a  point  de  glaiue  que 
fpirituei,  par  lequel  elle  ne  tué  pas,  ains  donne 
iavie^ces  nouueaux  Dodeurs  difent , quicon- 
que dit  quel  Eglife  Romaine  n'a  point  de  glai« 
ue  temporel  il  ed  heretique  : qui  ed  en  effed 
comme  s’ils  difoient,quiconque  dit  que  TEgii- 
lfe  Romaine foit  la faindc  Eglife  de  Dieu  il  ed 
?heretique.Cequied  prouenu  du  deiir  que  les 
elefuides  ont  de  faire  le  Pape  grand  en  la  fecon- 

II  de  qualité  dontiay  propofé  de  parler,  adauodr 
en  leigneurie  temporelle  qui  emporte  droid  de 
glaiue  ou  de  guerre  par  foy  ou  par  les  alliez^ 
mais  à eeft  me©immsiii  la  faiadg  Eglii c primi* 


K 


II! 


||  11' 

Il  1 


I fr 

I I : 

H In  ; 1 


Fl  5$  V 


l\ 


tiue  comme  le  preuoyant  en  Tefprit  de  Dieu» 
auoit  donné  remede  au  Concile  de  Chalcedoi- 


lie  qui  eft  le  dernier  des  quatre  premiers  Con- 
ciles de  1 Eglife,quand  elle  ordonna  que  les  Ec~ 


clefiaftiqucs  ne  peuuent  auoir  puilfance  du  glaf 


ue,comrae  tenans  honneurs  & dignitez  tempo- 
relles. Les  Euefques  & Prélats  de  France  ont 
bien  haute  iuftice  en  leurs  terres,  maisauec  vnc 


grande  innocence  & fain&eté,  car  ilsdonnentj 
Douuoiràdesiugeslayques  pour  l'exercer  fous! 


F’authorité  & la  reformation  des  iuges  royau: 
fans  qu’ils  prétendent  aucunement  d’y  auoir 


feulement  voix  confultatiue.  Les  efledeurs  Ec. 
clefîaftiques  de  l’Empire  font  tenus  fous  le  pou- 
uoir  de  l’Empire  dans  les  bornes  d’iceluy,  fans 
que  les  voifins  fouffrent  incommodité  de  leurs 
armes.  Mais  en  general  c’eft  vnc  conftitution  de 
l’Eglife  vniuerfelle  au  Concile  de  Chalcedoine 


confirmée  par  les  Empereurs  qui  eftoient  lors 
“ reftienté , que  nul  Ecclefia 


vniuerfels  en  la  Chre 
ftiquene  peut  eftre  admis  à aucune  milice  ou 


dignité  temporelle: c’eft  le  Canon  7. qui  dit  ain* 

lu 


finies  Roysmccelfeurs  des  Empereur  les  ont  ad* 
mis  à des  charges  ciuiles,  mais  fans  fe  mefler  du 
fang  en  aucune  façon.S  ils  ne  font  pas  capables 
d’vne  dignité  temporelle  qui  dilpofe  du  fang 
d*vnhomme,mefmepar  condamnation  en  iu* 
ftice,ilslefont  encores  moins  d’vne  puilfance 
8c  dignité  fouucraine  qui  eft  la  fource  de  toutes 


les  autres  dignitez  temporelles,  8c  qui  n’eft  au* 


tre  chofe  qu’vn  droid  de  faire  guerre  & d'expo* 
fer  au  iugement  des  armes  la  vie  8c  la  mort  dm* 
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finis  peuples.  Et  fpeciàlement  les  Canon  S des 
Apoft  resactiCé  9$.  difent  qu’vn  Magiftrat  Ro- 
main ôc  viié  charge  Ecclefiaftiquc  font  .incom- 
patibles enfemble,  ôc  puni:  quiconque  ^voudra 
tenir  Tvn  ÔC  l’autre.  Or  le  pr 
Romain  eft  la  S eigneurie 
que  Charlemagne  ôc  Tes 
loubs  le  nom  de  Patrices 
des  Romains, Seigneurie 
parce  droidt anciefi  de  1 
auec  la  charge  de  PEuefquc 
que  déformais  les  Princes  (ei- 
de dire^cRans  forcer  par  la  necefl'v  " d confl- 
uer leurs  Eftats  ôc  leurs  vies  contre  ia  dodhine 
de  la  depolîcion  ôc  allafllnat  des  Pvoys  , qui  fe- 
roit  du  tout  hors  d’vfage  fi  le  Pape  eftoit  fub- 
iedlà  vn  fouueraîn  qui  fuft  , ainfi  que  les  autres 
" ’rinces,intereHe  par  celle  dodfcrine.  Ce  droidt  a 
eftéfi  bien  obferuéfoubsl  ancien  Empire  Ro- 
main Occidental  qui  faillit  en  Momillus , didt 
Auguftuie,  qu’entre  ceux  qui  d.ebattovent  par 
armes  1 Empire  celuy  qui  (e  trouuoit  le  plus 
foible,pourauoir  feureté  de  fa  vie  le  fai  foie  E* 
uefque, (cachant  bien  que  cefte  charge  Eccie- 
fiaftiquene  pouuoit  eiïre  vnie  auec  la  dignité 
impériale  par  les  loix  de  1 Egiife  ôc  de  l’Em- 
pire, ny  confequemment  auec  toute  autre  fou- 
ueraineté  temporelle  ou  puillan.ee  de  glaiae> 
dont  le  plus  haut  Ôc  fouueraîn  degré  eft  le  droit 
de  faire  .guerre.  Si  le  Pape  par  le  droit  aucu  n 
de  i’Eglife  Ôc  de  l'Empire  e(l  incapable  d vne 
(ouucrainecé  cemporeIie:encores  moins  l’elt-il 
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de  la  feigneurie  fouueraine  6c  particùliere  de 
Rome  à laquelle  Dieu  l’a  faidnaiftre  fubied, 
laquelle  eft  le  Patriciat  ou  Royaume  ou  Em- 
pire des  Romains  qui  eft  auiourd’huy  parue- 
nu  par  fuccelïïon  de  temps  entre  les  mains  du 
Pape. 

Pour  Pefclaircilfemcnt  de  cela  ie  fuis  con- 
traind  de  faire  vne  fommaire  déduction  de  la 
Souueraineté  particulière  de  Rome  & la  di- 
ftinguer<  d auec  le  Royaume  d’Italie  & celuy 
d’Allemagne  , îefquelles  trois  Souuerainetez 
vnies&non  confufes  ont  long  temps  faid  vn 
corps  general  foubs  le  nom  de  l’Empire  des 
Romains.  Lenom  de  l’ancien  Empire  Romain 
efloit  general  comprenant  toutes  fes  conque- 
ftesjores  que  les  Empereurs  filfent  leur  ordi- 
naire demeure  en  d’autres  lieux  que  Rome 
ayanspourpafteursordinairesles  Eucfques  de 
ces  iieux-là.  Mais  quand  les  Empereurs  de  ceft 
Empire  General  ne  peurent  plus  deffendre  les 
Romains  contre  Jes  Lombards  Rois  d’Italie, 
les  Eftats  & kabitâns  de  Rome  de  des  enuirons 
fe  donnèrent  à Pépin  Roy  des  François  qu'ils 
firent  par  le  traidé  faid  en  vn  lieu  did  Carifia- 
cum,  leur  fouuerain  Seigneur  foubs  le  nom  de 
Patrice  des  Romains  , dignité  fouueraine  6c 
Royalle  fans  couronne  & tilcre  de  Roy,  com- 
me font  plufieùrs autres.  Deforte  que  luy  ref- 
criuans  ils  mettoyqnt  toulîours  au  commence- 
ment de  leurs  lettres  à Pépin  Roy  des  Fran- 
çois & Patrice  des  Romains  , ores  que  Pépin 
fuiuant  la  couftume  des  François  comprinft 


celte  seigneurie  comme  les  autres  oonqueites 
ioubs  le  nom  du  Royaume  des  François.  Cede 
Seigneuriefouuerainede  Pépin  Roy  des  Fran- 
çois fur  les  Romains  en  tiltre  de  Patriciat  qui 
auoit  edé  teuë  &c  celée  par  Sigonius  hidorien 
d’Italie,  a edé  enfeignéeàla  Chredienté  par  le 
Cardinal  Baronius  aux  lettres  du  Pape  ôc  des 
Romains  à Pépin  Roy  de  France:  & par  le  texte 
qu’il  rapporte  de  Phidoire  d’Anadafe  Biblio- 
thécaire de  Rome  proche  de  ce  temps,  laquel- 
le a edé  depuis  donnée  au  .public.  Celle  petite. 
Seigneurie.ou  Patriciat  de  Rome  fut  augmen- 
tée*par  Pépin  des  places  qu’il  oda  au  Royaume 
des  Lombards  pour  en  donner  la  iouyflance  à 
PEglife  & à la  république  Romaine,defquelles 
il  edoit  Seigneur  foullerain, aux  chofes  ciuiles 
ôc  temporelles, ôc  l’authorité  fuperieure  à foy- 
mefme,&:  cohmie dit  Sigonius,&  les  tiltres  Ro- 
mains d’alors  tare  prinetpatu  dittone  retentis > c ed 
à dire,fe  referuant  le  droi<5t  de  feigneurie  & fou- 
ueraineté.Or  ce  Patriciat  ou  feigneurie  fouue- 
raine  de  Rome  fut  drelfé  par  le  Roy  de  France 
au  milieu  du  Royaume  d’Italie  tenu  par  les 
Lombards  qui  poiledoient  en  tiltre  de  Royau- 
me Ôc  le  haut  ôc  le  bas  de  celte  Seigneurie,com- 
me  le  Duché  de  Beneuent,qui  quelquesfois  te- 
noit  mefmes  Tarentc  Pextremité  de  l’Italie  me- 
ridionalle,ores  quePEmpire  des  Romains  ge- 
neral affis  à Condantinople  ait  querellé  cede 
extrémité  iufques  aux  Normans,  qui  Payant 
conquife  ôc  accreue  y ont  drelfé  le  Royaume 
de  Naples. Mais  la  mefme  Seigneurie  fouuer ai- 


ne  particulière  fur  les  Romains  bien  qu’elle  fuû 
au  milieu  du  Royaume  d’Italie  ne  fut  iamais 
confuleauec  celle  Couronne  ou  Royaume  d’I- 
talie, & ne  l’efl  point  encore  auiourd’hiïy.  Car 
quand  Charlemagne  filsde  Pépin  eu  fl  conquis, 
deffaifant  les  Lombards,  le  Royaume  d’Italie, 
il  delaiffa  l’ancienne  couflume  des  Roys  de 
France,  qui  eftqit  de  comprendre  toutes  leurs 
conquefles  foubs  le  tiltre  du  Rdÿaume  dèç 
François,&  s’eflant  fifiû  couronner  Roy  d*îtar 
lieprint  enfes  tiltres  ces  trois  dignitc&fouue- 
raines,  Roy  des  François  & des  Lombards  8c 
Patrice  des  Romains,  & puis  à Limitation  du 
Ducde  Eleneuentfon  vaifal  s’efloicfaidtcauro- 
ner  Prince  par  les  Euefques  fes  fubjè&s  , il  Ce  fit 
couronner  Empereur  par  le  Papefon  fubiet.En 
quoy  il  ne  fit  changement  qqe  du  tiltre  de  Pa- 
trice en  tiltre  d’Empereur  fans  augmentation 
ny  de  pouuoirny  de  teç**e,&  fans  confondre  ce- 
lle Seigneurie  des  Romains  auec  le  Royaume 
d’Italie.  De  forte  qu’au  lieu  qu’auparauant  il 
s’intituloiten  fes  lettres  Roy  des  François  8c 
des  Lombards, Patrice  des  Romains, il  s’intitu- 
la Empereur  des  Romains, Roy  des  François  8c 
des  Lombards:donnant  à ce  tiltre  d’Empereur 
des  Romains  qui  n eftoit  qu’vne  petite  feigneu- 
rie,le  premier  lieu  en  fes  tiltrcs,auant  les  tiitres 
de  Roy  des  François  8c  des  Lombards,  qui  e- 
floyent  de  bien  plus  grande  eftenduë  8c  puilFan*. 
ce.  Et  ce  font  les  trois  couronnes  fouucraines 
dont  encores  auiourd’huy  font  couronnez  les 
Empereurs -Romains, celle  delà  Seigneuriedès 


Romains appellee Empire,  celle  du  Royaume 
d Allemagne  , partage  Oriental  du  Royaume 
de  France,  & celle  du  Royaume  d'Italie,  def- 
queLes  trois  couronnes  Charles  le  QuiruEm- 
pereur  fut  couronné  furie  déclin  de Ilmaifon 
de  Chauemagne,, chacune  des  trois  nations  de 
tance,  Al  emagne  & Italie  defira  auoir  des 
jouuerainsdefon  corps.mefmes  les  Italiens  de- 
urerent  que  ces  deux  couronnes  fouueraines 
1 vne  d Italie,!  autrede  Rome,  fuiFent  affeftées 
a ceux  de  leur  nation,  ce  qui  ne  plaifoit  pas  au 
i are  & ««  Romains  nourris  en  grande  liberté: 
& pour  celle  caufe  defiroyent  leur  fouuerain 
01  tel  oigne  d eux.  Mais  le  defir  commun  des 
Italiens  1 emporta  & furent  le  Pape  & les  Ro- 
mains ftibieds  enuiron  l’efpace  de  quatre- 
vingts  ans  a des  Princes  Italiens  , qui  tmdrent 
toutesfois  ces  deux  couronnes  du  Royaume 
ta  îe  & de  1 Empire  Romain, diftinéles  8c  fe- 
parees,pendant  que  le  Royaume  d'Allemagne 
eltoïc  entre  les  mains  des  PrincesAliemansùuf- 

ques  a ce  queles  Italiens  lalfez  de  leurs  propres 

diuiiions,mefmes les  Romains  foufpirans  apres 
eurancenne  liberté  s'accordèrent  de  mettre 
les  deux  couronnes  d Italie  fur  la  telle  d'O- 
thon  le§rand  Roy  d’  Allemagne. Et  lors  les  ro- 
mains pour  leur  particulière  feureté  & liberté  à 
1 aduenir , vinrent  la  Seigneurie  de  Rome’ au 

(lier, -a™ d F-\eT agne  faifans  Pour  iâmais  les 

fuccclfeurs  d Othon  au  Royaume  d’ Alterna- 

oieine!d  rîCeS&  l£UrS  R°yS  Par  vn  decr«£ 
loienneidondamemoirç  efteon  ferui"^  «n 


non  m fjnJ*  Dont  eft  depuis  de- 

meuré  aux  Roys  d’ Allemagnele  «lue  ^Roys 
des  Romains  ayans  pareil  pouuou  & auth 
que  l'Empereur  Romain  , ores  que  le  "°™ 
i>c efté  orins  car  eux  quapies  U 


ceremonie  du  couronnement  a Rome,  & ce 

iufquesàlafindurcgnedeMaximi  ian  .pt 

cflVnr  de  Charles  le  Quint,  qui  trouuant  les 


iufques  ala  hn  durcgneae  iviajuui  ‘r 

celleur  de  Charles  le  Quint,  qui  trouuantles 
palfages  en  I talie  malaifez  pnnt  le  (ion  d Em- 


pereur des  Romains  lans  eitte  cornu—  ~ ~y 
nie, ce  que  depuis  fes  fuccefleuts  ont  imite  .uf- 
quesàceiour.  Ainfi  toufiours  ont  efte  dilhn- 
euées  par  le  pâlie  ces  trois  couronnes  par  ditte- 
L.  interrègnes , diffères  t.l.rés 
Jattes»»» lettrés  les  Princes  de  le0' 
ment  à ces  trois  couronnes , differentes  aliéna, 

blées  des  Eftats  de  ces  pay<,&  ce  qui  eft  le  plus 
confidcrable  par  les  differens  couronnemens 
La  plus  petite  feigneurie  neantmoms  qui  eft  le 
Royaume  ou  Empire  des  Romains  vmes  pom 
toufiours  au  Royaume  cf  Allemagne  donnain 

fon  nom  au  corps  entier  de  ces  trois  Edatsqu 
s'appelle  l’Empire  Romain,  c eft  a dite  ielot 
l’Empereur  Federic  I.  en  vue  fie"ne  or,d™ 
ce  au  liure  des  Fiefs,  1 vnmerfite  de  l Empir 
Romain  compoféede  ces  trois  couronnes 
Royaume  d’Allemagne  , le  Royaume  dltalii 
& lafeigneurie  de  Rome  qui  eft  vray 

particulièrement  L’Empire  Romain  : & lequ e 

lien  qu'il  foie  de  petite  eftendue  donne j 

communique  fon  nom  aux  deux  ; autres  tr 

grands  eftats  , auec  le  premier  rang  entre  1 


Roys  8c Princes  delà  Chreftiente,  ençorcs  au- 
iourd’huy  les  Empereurs  tiennent  le  particu- 
lier Empire  Romain  bien  diftingué  en  leurs  cil* 
très  du  Royaume  d’Allemagne  , car  chacun 
d'eux  s’intitule.  Empereur  des  Romains  & Roy 
d’Aliemagne.Ec  la  troifefme  couronne  qui  eit 
celle  du  P^oyaume  d’Italie  eft  encorss  distin- 
guée des  deux  autres  par  le  couronnement  Sé- 
paré que  tous  les  Empereurs  couronnez  par 
les  Papes  fe  font  fait  rendre  auant  la  courons 
ne  impériale,  mtfm es  les  deux  derniers  Empe- 
reurs couronnez  par  les  Papes  qui  font  Fride- 
ric  troifiefme  Ôc  Charles  le  Quint  deux  fours 
auant  que  receuoir  la  couronne  de  l’Empire  fë 
fontfaid  couronner  par  couronnement  fepa- 
r ré  comme  Roys  d’Italie.  Et  outre  Iadiftinétion 
1 des  couronnemens  le  Royaume  d’Allemagne 
Sc  celuy  d’Italie  font  distinguez  parEftats.  Car 
; encoresquele  Royaume  d Italie  n’ait  plus  d’af- 
1 Semblées  d’Eftats  comme  iadis,  & qu’il  fait  re- 
: folu  en  des  teneurs  feodaies  que  plulieurs  Prin- 
“ ces  & ERats  ont  du  ?v.oy  d’Italie, au ec  quelque 
r fubieéfron  à la  iurüdidion  qu’il  a fur  eux , fi-eft- 
[‘  ce  qu’ils  tiennent  cela  delà  diftindion  du  Roy- 
aumç^ttalie d’auecle  Royaume  d'Allemagne, 

1 quü$ne,font  point  appeliez  aux  Dietesdu  Roi- 
aume  d’Allemagne  , de  n’y  comparent  point 
comme n’eflans de  fou  corps  particulier,  ains 
{du  Royaume  d’Italie.  Etcefte  diftintlion  du 
Royaumed  îtalie  d auec  le  Patriciat  , Royau- 
5 me  ou  Empire  des  Romains  fe  cognoiil  enco- 
re bien  clairement , en  ce  que  eeR  Empire 


diuer- 
ceux  qui  les 


i€ 

Româin  s’appelle  auiourd’huy  l’Eftat  de  l’Ë- 
glife,&  le  Royaume  d’Italie  s’appelle  l’Empi- 
re du  nom  general  &:  commun  à 1 vniuerfité  de 
l'Empire, ainfi  que  dit  PEtppercur  Fride  rie  pre- 
mier.Cesdeux  fouuerainetez,  allauoir  le  Roy» 
aume  d’Italie  8c  le  Royaume  ou  Empire  des 
Romains  fe  cognoilFent  encores  auiourd’huy 
feparées  quant  à leur  corps.  Car  les  limites 
decesEflats  ainfi  que  des  autro^jont  en  con- 
tinuelle variation  , auancemSP|&  recule- 
ment  des  vns  furies  autres 
fes  fortunes  Sc  conuentions  de 
tiennent. 

Par  celle  diftindion  des  trois  couronnes  il 
eft  euident  que  le  faind  Pere  à auiourd’huy  en 
vérité  le  premier  êc  fouucrain  Magiflrat  Ro- 
main 5 bien  que  le  tiltre  en  fort  ailleurs,  & en 
celle  qualité  il  a droid  de  glaiue  8c  de  guer- 
re par  vn  vfage  different  des  fainds  decrets 
del’Eglife&de  l’Empire  , 8c  fi  anciens  q.u’ils 
font  appeliez  du  nom  des  Canons  des  Àp  offre  s, 
outre  ceux  qui  font  contenus  dans  les  quatre 
premiers  Conciles  qui  font  le  fondement  pre- 
mier de  la  difeipline  de  PEglife  Ce  n’efl  pas 
pour  cela  qu’il  faille  blafmer  d’ambition  les  ra- 
Çes  qui  ont  accepté  celle  grandeur,ny  que  cela, 
i e foit faid fans  quelque  efpece  de  droid,  dé- 
rogeant à l’ancienne  reigle  de  i’Eglife  Car 
quant  ah¥tafme  d’ambition,  ce  feroit  vne  per» 
fedion  afàquelle  la  vertu  humaine  ne  peut  at* 

. teindre  de  refufer  vne  telle  grandeur  qui  s’of- 
fre de  foy-mefme  par  le  fuccez  des  affaires  du 

monde* 
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monde, & quarid  il  fe  trouueroit  vn  homme  de 
telle  perfedion  qui  la  refufad , Ton  n’en  pour- 
roit  faire  reigle  communicable  àvne  longue  fui- 
te d’hommes  le  fuccedans  en  vue  mefmc  char- 
ge Ecclefiadique.  Quant  au  droid  nouueau  qui 
a caulé  cede  mutation  il  me  le  faut  reciter  aind 
qu  ileft  aduenu.î’ay  did  que  l’Eftat  ou  Princi- 
pauté de  beneuent  edoit  vn  fief  dépendant  de  la 
couronne  Royalle  d'Italie,  qui  comprenoit  la 
partie  méridionale  d’Italie  où  l’Empereur  dé 
Condantinople  retenoit  quelque  part  félon  la  ‘ 
fortune  de  U guerre,  qui  ores  adîdoit  à l’Edac 
de  B en  eu  eut,  ores  aux  Grecs , ores  aux  Sarrafins 
rauageans  Pitalie,^  en  fin  aux  Normans  les  der- 
niers venus  qui  mefmes  conquirent  le  chef  lieu 
de  Beneuent.  Henry  qui  fut  troifiefme  Roy 
d’Allemagne  & fécond  Empereur  des  Romains 
decenom  céda  en  efehange  d’autres  droids  la 
Principauté  de  Beneuent  à Leon  Pape  IX.Si- 
gonius  hidorien  d’Italie  dit  que  ce  fut  en  tiltve 
de  vicariat  de  1 Empire,& en  ce  tilcre  les  Papes 
aydez  des  forces  de  l ‘Empereur  s’alfubiedirent 
la  ville  de  Beneuétjd:  pourfuiuans  lesdroids  de 
ced  Edat  rendirent  les  Normans  leurs  vaifaux 
en  la  Pouille  6c  Calabre.  Lefquels  foubs  Gré- 
goire VIL  ne  voulurent  point  faire  l’hommage 
au  Pape  comme  ayant  te  droid  de  l’Em  pire, ains 
au  Pape  en  fonnom,  ainfi  que  recite  Grégoire 
VILenrEpi(L'5.du3.  iiuredefon  regidre,où  il 
dit  qu’ils  vôuloiem  rccognoidre  Saiild  Pierre 
pour  feul  Seigneur  êc  Empereur  apres  Dieu , ce 
qui  edoit  transférer  ia  teneur  feodaiie  de  l’Eos^ 
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pire  à TEgîife  Romaine-  Les  guerres  deGrë. 
goire  contre  Henry  quatriefme  Roy  d’ Allema- 
gne ôc  troifiefme  Empereur  des  Romains  de  cg 
nom , efquelles  le  Pape  fut  affidé  des  N ormans 
fesvafîaux,  Béatrice  & Mathilde  PrincelLes  de 
Tofcane  Tes  confédérées, le  confirmèrent  en  a 
droiddeguerre,puis  ce  droid  d’armes  fut  en- 
cores  plus  alîeuré  aux  Papes  par  l’acceffior 
d’autres  Princes  enfon  alliance  & focietè  d’ar- 
mee,premierement  des  voifins  comme  Gregoi 
reVII  leiecite  en  LEpidre  7*  du  $.  liure  oùi 
traide  les  affaires  de  l Eglife  à main  armée,  pui 
des  Princes  efloignez  comme  des  Princes  d’Al- 
lemagne qu’iidifok  les  fideles  de  faind  Pierre 
mefmes  des  Roys  de  France  leur  principal  refu- 
ge Ôc  appuy,comme  les  plus  grands  Papes  V on 
tefmoigné , fi  qu’en  fin  vne  grande  partie  de: 
Princes  Chrediens  en  leurs  traidez  Ôc  alliance: 
referuent  de  part  ôc  d’autre  le  Pape  Ôc  le  faine 
fîege  comme  le  premier  de  leurs  alliez. 

V oila  donc  en  vn  mefme  fubied  deux  droid: 
contraires  l’ancien  ôc  le  noüueau.  L’ancien  ef  i 
des  premiers  fainds  decrets  de  l’Eglife  ôc  du  ge 
neral  Ôc  ancien  Empire  Romain  qui  ne  veu 
point  qu  aucun  Ecclefiadique  puilfe  accepte 
aucune  milice  ou  dignité  temporelle,  ny  mefi 
mes  vn  magidra:  Romain,  principalement  a yl 
droid  de  glaiue  ou  de  guerre.  Le nouueau  droid 
contraire  à l’Ancien  ed  fondé  en  la  volonté,  au 
ehorité  & alliance  des  Roys  ôc  Princes  qui  don 
tient  aux  Papes  vn  fouuerain  droid  de  glaiue  &> 
de  guerre,  d’alliance  ôc  focicté  d’armes  offenffi 
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ies  6r  défendues  contre  qui  que  cc  foit.  De  ce 
Iroitnouueau  font  forties  les  guerres  des  GueL 
hes  6c  Gibelins  qui  ont  defchiré  l’Italie  6c 
'Allemagne,^  en  fin  la  doctrine  que  le  Pape 
>eutdepolerles  Royspoulïee  iîauant  qu’il  ne 
iendra  pas  à cede  forte  de  Docteurs  que  les 
fc.oys,lëurs  fages  côfeillers  ôc  fideles  feruiteurs 
lefaccnt  vne prudente didindion  6c  comparai- 
on  du  droid  ancien  6c  du  droid  nouueau,  6c  du 
lifferent  EdatdePEglife  foubs  l’vn  6c  Pautre^ 
e droid  ancien  edoitauthorifé  desEmpereurs 
ors  vniuerfels  en  la  Chredientc,  il  a edé  conti- 
mé  foubs les  maifqns  de  France  6c  de  Saxe  te- 
ans  les  deux  dignitezfouueraines  d’Italie  lors 
[lie  les  Papes  difoyent  que  la  fainde  Eglife  de 
)ieun’auoitque  le  glaiue  fpirituel  par  lequel 
lie  ne  tue  pasains  elle  donne  vie.  Enuiron  le 
emps  que  foubs  le  Pape  Leon  IX.  cedvfage 
hangea,il  y aûoit  à Rome  deux  Câidinaux,rvn 
-ierre  Damian  premier  des  Cardinaux  EueR 
uesJ’autreHiidebrand  premier  des  Cardinaux 
)iacres. Tous  deux  edoyent  de  différend  aduis 
ar  ce  fubied,i’vn  perfeuerant  en  l’anciçnne  in- 
ocence  dePEglile  ,1’autre  admettant  la  nou- 
eauté  en  1 introduction  du  glaiue  temporel  en 
Eglife  pour  entrer  en  vn  hermitage , le  fécond 
aruint  au  Papat  6c  mit  en  ceuure  6c  en  pratique 
s opinions  qui  font  accreuës  par  cefte  forte  de 
odeurs  de  ce  temps,  qui  ne  lailîant  plus  les 
rinces  en  lafcureté  de  leurs  Edats  6c  de  leurs 
ies,  conduiront  par  neceffité  les  Papes  aux  in- 
onuenieps  qui  peuuept  edre  aifement  preueus 
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par  tout  homme  prudent  qui  fe  rendra  amateur 
de  leur  fouueraineté  temporelle. 

Premièrement  les  Iefuifies  forcent  les 
Princes  , puis  quils  iie  trouuent  plus  aucu- 
ne feureté  pour  eux  dans  le  droift  nouueaii, 
de  rappeller  ledroiâ:  ancien  , dans  lequel  ils 
trouuent  la mefme  conferuàtion  de  leur  vie&* 
de  leur  Eftat  que  noftré  S eigneur  lefus-Ghrift, 
fes  Apoftres  & leurs  lucceftéurs  ont  fi  eftroiétè- 
ment  commandée.  Particulièrement  l’experiê-  ! 
cenousfaiét  voir  à feeil  que  ces  Docteurs  nou- 
ueaux  apprennent  aux  fiigescoiiféils  des  Princes 
d’Italie  de re  courir,  co  m m e ils  font,  aux  fondev 
mens  du  premier  droi&,à  fçauoir  le  diuin  & na- 
turel pour  conferner  les  drôiéfcs  de  leurs  Prin- 
ces Contre  les  entreprifes  jâ  inueteréès  de  la 
Cour  Romaine  Mefmes  les  raifons  decesnou- 
Ueaux  Dôéleitrs  pourfouftenir  que  le  Pape  peut 
depoferles  Roys,  ne  font  autre  chôfe  qu'vne 
vrayeinftrucUon  aux  Princes  ôc  à leurs  ndeles 
Confeillérs  pour  remener  le  Pape  8c  le  recon- 
duire dans  les  bornes  c(e  fon  ancienne  puilfimce 
Tpirituelle.  Car  ils  difent  que  Saind  Pierre  né 
fut  iamais  fubieétdedroiâ:  à Tes  Empereurs  «Se 
Princes  fouuerains*  quelque  commandement 
que  noftre  Seigneur  ait  fait  «Pobeyr  aux  Magi-r 
ftrats  de  puiirancesfiiperieures  qui  porte  le  glaf*  ; 
ue  pour  taire iuftice. Ils  difent  encor  que  fi  fainéè 
Pierre  & fes  fucceiîeürs  ont  obey  & ont  lailïe 
leurs  Princes  en  feureté  de  leurs  Efiats  & de 
leurs  vies,ce  n’a  eflé  qu’à  faute  de  force  de  pour 
vntemps,atçendantqu’il$  eulfent  eux  mefmes 


faid  des  forces  pour  fe  rebeller, & qu’ils  eufient 
acquis  par  ce  moyen  le  droit  de  glaiue  & des  ar- 
mes que  nodre  Seigneur^auoit  odees  à faind 
Pierre.  Et  que  peut  faire  cededodrine  (mon 
apprendre  aux  Confeillcrs  des  Princes  voifins 
du  temporel  du  Pape, pour  peu  de  fidelité  qu’ils 
ayent  à leurs  maidres , qu’il  leur  ed  neceifaire 
doderce  mefme  coufteau  à faind  Pierre  que 
Iefùs-Chrift  luy  auoit  odé , 8c  que  leurs  prede- 
cefiéurs  luy  ont  rendu,  defchargeans  le  Pape  de 
ce  droit  d’armes  aux  pays  qui  fc  trouueront  en 
leur  bien  feance,&  luy  donnans  Tvn  d’entre  eux 
pour  Prince  fouuerain  de  la perfonne  qui  le  re- 
tienne dans  le  mefme  deuoir  auquel  nofire  Sei- 
gneur auoit  afiuietti  faind  Pierre  8c  fc  s Apo- 
llres,Ac  leurs  fuccèlfeurs  pour  iamais?  La  prati- 
que melmes  de  celle  dodrine  ed  vn  autre  en» 
feignement  aux  Princes  voifins  de  la  cour  Ro- 
maine qu’ils  peuuent  entreprendre  celle  refor- 
mation en  toute  feureté.  Car  l’experience  nous 
apprend  que  le  principal  venin  de  celle  dodri- 
ne refpand  fa  force  fur  les  vies  des  Rois  8c  Prin- 
ces elloignez  par  croifez  fecrcts  deuoüez  aux  ré- 
gicides pour  la  recompenfe  de  la  vie  eterneile: 
les  Princes  voifins  de  la  Cour  ellans  plus  alfeu- 
rez  par  la  terreur  d’vne  proche  punitiô  quin’ell 
pas  en  la  main  de  ceux  qui  font  elloignez. 
Celle  pratique  donc  n’apprend-elle  »pas  aux 
Frincesvoifins  que  reformans  ced  abus  ils  n’au- 
ront plus  ( comme  iadis)  les  Princes  elloignez 
contraires  en  ce  delfein } attendu  que  ce  feront 
les  elloignez  quirecueillirontle  fruid  principal 


d-e  la  refortxiationygaignafts  la  feureté  de  leurviç 
contre  les  ailalïïns  dont  leurs  gardes  py  leurs 
armees  ,ny  leurs  fort er elfes  ne  les  peuuent  dé- 
fendre. Que  fi  les  Empereurs  Romains  Roys 
d’ Allemagne  lors  feigneurs  naturels  de  l’Eflat 
de  Rome  iront  peu  faire  parleur  armes  cefte  re- 
formation fur  la  Cour  Romaine,  pource’que 
Pincered  de  la  liberté  d’Italie  commune  àplu- 
lieurs  Princes  d’icelle  y a refifté  * les  Iefui- 
lies  n ‘apprennent-jls  pas  celle  necefiïté&  fa- 
cilité de  reformation  aux  Princes  d’Italie, 
qui  comme  bons  V içaires  de  l’Empire  & cou- 
ronnez comme  tels  par  les  Euefqués  leurs  fub- 
ieéls,ne  doiuent  pas  auoir  moins  de  zele  que  les 
Empereurs  4 Phonneur  de  PEgUfe  Ôc  au  refta- 
blilïement  de  fiifainéfeté  par  fes  anciennes  rei- 
gles&  canons,  confirmez  par  les  conflitutions 
3e  l’Empire  RomaimEt  quant  aux  Princes  d’I- 
talie qui  ne  font  pas  yicaires  de  l’Empire  ains. 
qui  ont  en  leur  ent;iere  liberté^  fouueraineté  le 
mefme  drqiéfc  en  leur  pays  qu'auoit  l Empire 
Romain  auquel  ils  pntîuccedé:vn  mefme  hon- 
neur les  oblige  de  fe  rendre  fuccelfeurs  à cefl 
Empire  auflî  bien  en  ce  debuoir  comme  ils  le 
font  en  leurs  pays  & feigneuries.Quand  ces  do- 
cteurs nouueaux  apportent  pour  exemples  delà 
depofition  des  Roy  $,les  ignominies  faites  à tat 
d’Empereurs,&  les  impietez  des  enfans  contre 
leurs  peres  & fouuerains,iïs  ne  font  qu’appren- 
dre aux  Princes  Vicaires  de  l’Empire  que  par 
leur  reforraation  ils  établiront  l Rome  vn 
grince  Vicaire  de PEmpire  comme  eux,  aya ns. 


pâreil  ferment  de  fidelité  à rEfrîpirej&  l’ Empe- 
reur qu’eux, forcifians  & leur  liberté  commun- 
ôc  l’honneur  de  l’Empire  tout  enfemble:  au  lieu 
que  par  le  drôidnouueau  l’Empereur  doit  fer- 
ment de  fidélité  au  Pape, qui  par  le  dfoid  ancien' 
le  faifoit  à l’Empereur^  comme  tous  autres  E- 
uefqties  le  font  à leurs  Princes  fouuerains. 
Qupnd  tels  dodeurs  difent  dans  leurs  liures  que 
le  Pape  peut  depofer  les  Roys,  que  noftre  Roy 
ed  excommunié,que  toutîe  Confeil  ed  en  vie 
deperdition,qite  telles  propofitions  font  arti-  • 
clesdefoy,  que  les  Catholiques  n’en  doutent 
nullement,  qu’il  n’y  a que  les  heret4ques  ou 
fehifmatiques  qui  difent  le  contraire,  & que' 
leurs  liures  font  approuuez  publiquement  par 
des  fuperieurs  qui  ont  tout  crédit  à la  Cour  de 
Rome,  ils  ne  font  qu’apprendre  aux  Princes 
Chreftiens  zélateurs  delà  fainde  Religion  Ca- 
tholique que  c’ed  leur  deuoir  de  la  defeharger 
del’opprobredecede  mauuaife  dodrine  , sv- 
nilîans  d’affedion  à la  reformation  de  ce  mal,& 
donnansau  Pape&  àiaCourRomainevn  Prin- 
ce fbuuerain,qui  maniant  le  glaiue  temporel  a- 
uec  plus  de  force  que  iuy,foit  autheur  de  la  con~ 
damnation  ferieufede  cede  mauuaife  dodrine 
reprouuée  par  la  feule  lumière  naturelle  qui  ef~ 
claire  tout  homme  dés  lors  qu’il  vient  en  ce 
monde,  afin  que  la  Religion  Catholique def- 
chargée  de  ce  mal  foit  plus  aggreable  à ceux  qui 
ont  delailice. Quand  ces  dodeurs  faifans  récit 
ies  Papes  qu’ils  difent  auoir  fauorifé  cede  do- 
drine  commencent  à Grégoire  VI I.  lequel  ne 
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fut  iarnais  réputé  8c  pris  pourfaind,  nÿ  au  cuti 
de  ceux  qui  luy  ont  luecedé  iufques  à ce  iour,  8c 
qu’il  fe  trouue  que  depuis  que  PEglife  a efté  en 
pleine  liberté  8c  hors  au  martyre  8c  perfecution 
desPayens,ily  a eu  enuiron  $6.  Papes  reputez 
fainds,bien- heureux  au  ciel  iufques  à Grégoi- 
re Vll.n’eft-cepas  autant  d’enfeignement  aux 
Princes  voifins  de  la  Cour  Romaine  que  par 
leur  reformation  ils  remettroyent  les  Papes  au 
chemin  du  mefme  honneur  qu’ils  ont  eu  deuant 
Grégoire  Vil.  & que  depuis  iis  ont  celfé  d’a- 
uoir?Doncques  celle  forte  dedodeurs  apprend 
à tous,mefmes  aux  Princes  d’Italie  que  celte  re- 
formation feroit  bonne  aux  Princes  voifins  & 
aux  Princes  efloignez  de  la  Cour  Romaine,  à H 
liberté  d’Italie  , à l’honneur  de  l’Empire  j à h 
Religion  Catholique, à laredudion  de  ceux  qu  i 
rontdelaiirée,àla  Saindeté  des  Papes,  multi 
pliant  les  exemples  de  leur  bonne  vie  par  P 
nombre  de  ceux  qui  feroyent  canonifez.  E 
quand  bien  les  Princes  d’Italie  ne  fe  pourroyen  i 
accorder  en  cefte  reformation,ou  que  leur puili 
fancen’y  pourrait  atteindre , eftant  empelche 
d’vne  plus  grande  puiifance  voifine , comme  U 
leur,delaCour  Romaine,  fi  eft-ce  que  ceft 
nouuelle  forte  de  dodeurs  ne  met  les  Pape? 
hors  de  i’inconuenient  de  perdre  la  fouuerainej 
té  de  leur  Eftat  temporel  par  i’aduancement  di 
cefte  dodrine.  Au  contraire  les  mefmes  enfeii 
gnemens  de  ces  Iefuiftes  persuaderont  aue: 
plus  d’efficace  vn  grand  Monarque  8c  fon  coir 
ieil  de  fe  rendre  autheur  d’vne  reformation  q^i 
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mble  le  genre  humain  des  benedi&ions  que 
viens  de  reciter.  Car  plus  ce  Monarque  çft 
and, plus  de  defir  cefte  forte  delefuiftes  lu  y 
)nneront  d'obliger  la  Chreftienté  par  telles 
fcions,que  le  mal  du  regicide  8c  de  lapuiflànçjs 
mpordledes  Papes  fera  toufiours  reputer  a- 
ions  v-ertueufes, pieufes,heroyques, très  Ghre* 
ennes  femblabies  à celles  des  grands  Con- 
mtins  8c  Theodofes.  Car  quand  les  Iefutftes 
cefte  doctrine  nouuelle  pour  la  faire  paroi- 
e ancienne,  remontent  iufques  aux  exemples 
conftitutions  de  ces  anciens  8c  generaux  Em- 
reurs  delà  Chreftienté,  ne  conduifent-ilspas 
rlamainlefage  confeil  d’Vn  grand  Monar- 
le  iufques  à Pancienne  difcipline  de  la  Sainéte 
ylifcde  Dieu,confirmée  par  les  conftitutions 
ces  grands  Empereurs  ? par  laquelle  Les  Pa~ 
2urs  d icelle  gardans  encores  le  precepte  de 
fus  Chrift,ne  s’attribuoyent  aucun  droicb  de 
aiuede  guerre,ains  lefeul  giaiue  fpirituel  aueG 
quel  ils  n’ont  iamais  tué  perfonnne  ,ainsdon~ 
Uavie  à tant  de  peuples  qu’ils  ont  acquis  par 
parolede  Dieu  au  régné  de  lefüs-Chrift.  Et 
relie  matière  de  gloire  plus  grande  3 les  lefui- 
es  peuuent-üs  mettre  en  la  main.d’vn  Monar- 
ne  que  de  faire  repaffer  l’Eglife  du  droid  non- 
"au  que  fon  confeil  eftimera  eftre  nay  dans  les 
ïnebres  de  l’ignorance , iufques  à l'ancien  8c 
:emier?remettant  les  pafteurs  d’icelle  à la  pre- 
ication de rEuangileiuiuant «cefte  miflîon  dç 
;fu$-Chriftà  faind  Pierre  & à fes  Apoftres* 
dlez  prefchez  à toute  creature^de  laquelle  jprj^ 


dication  Saind  Pierre  mefmes  difoit  quelefe 
uice  des  pauures,qui  ed  chofe  (ï  pieule,  ne  I 
deuoic  pas  diuercir  , encore*  moins  donc 
droidde  glaiue  ou  de  guerre , cogitation  ten- 
dre trop  aliéné  d'vne  fainde  ôc  celede  profe 
fion.Cemonarqueail  faute  de  tiltre  qui  i’ai 
rhorife  pour  faire  garder  en  Italie  l’anci 
droid  de  i’Eglife  & de  l’Empire?  na-ii  pas  en 
feigneuriefeodale  de  Sienne  & en  autres  eda 
d*Italie,tiltre  de  Vicaire  du  faind  Empire  Ri 
main,quikiy  donne  commandement  imperi 
en  Italie  &laffedion  de  rendre  à l’Empire  fc 
ancien  honneurrEt  quant  a la  ialoude  pour  ce 
accroilfement  de  fa  gloire,en  laquelle  les  autr 
Monarques  de  la  Chredienté  pourroyent  e 
trerjes  Iefuidesde  nouuelIedodrine&  dcri 
gicides  donnent  bon  ordre  par  leurs  efcrits  à 
que  cede  defHance  n’entre  point  en  leurs  efpri 
auecraifon  fudilànte  Pour  lerecognoidreii  gi 
befoindefereprefenter  en  quel  edat  les  lefi 
des  ont  mis  la  Chredienté,  ce  quife  doibt  fai 
par  la  comparaifon  des  dangers  aufquels  J 
Princes  ont  toufiours  edé  fubieds  , Sc  de  ceil 
encore  aufquels  par  delfus  les  anciens,  cede  d j ( 
drineles  a de  nouueau  expo  fez , & faire  au  J 
comparaifon  des  remedes  que  les  Princes  pe 
uent  employer  contre  les  vns  & les  antres.  I! 
tout  temps  les  Princes  ont  edé  fubieds  en  lent 
Edats  ôc  en  leurs  vies  au  iugement  des  arm 
pariefquellesle  Dieu  dés  armées,  des  batailh 
des  ridoires  a donné  & odé  les  Royaumes 
qtriü  luy  a pieu  en  foafecrec  confeil  qirïl  a fe< 
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Sc  cachette  pour  en  ofler  laîcognoilfance  à la, 
riofité  des  hommes.  C’eft  pourquoy  les  poli- 
jues  Payens,comme  AriRote,  ontdidquele 
incequi  par  nonchalance  fe  IailTe  defarmer 
dellaifîr  par  aucun  de  Tes  minières  des  forces 
fon  ËRat.Au  contraire  noRre  Seigneur  Iefus 
iriR&fes  ApoRres  difent  a in  fi , Soyez  fub- 
ta  à vos  Princes, non  feulement  pour  la  crain- 
de  la  peine  Sc  de  la  contrainte  qu’ils  ont  fur 
us  par  leurs  forces,  mais  encor  quand  ils  fê- 
lent deRituez  de  force  foyez  leur  fuie&s  pour 
Rre  confcience  feule  qui  eR  obligée  à cela, 
ir  Dieu  les  a ordonnez  fur  vous  à ce  que  vous 
fortifiez  devoRre  confciencefeuleiquieflo- 
gee  à cela.  Car  Dieu  les  a ordonnez  fur  vous 
e que  vous  lesfortifiés  deVoRre  obeilfance, 
qui  leur  refiRe,refiReà  fon  ordonnance.  Or 
IefuiRes,reprenans  l’ancienne  dodrine  des 
yens,difent  que  Saind  Pierre  n’eRoitfubied 
droi&à  fon  Empereur,  Sc  qu’il  n’obeifToit 
a faute  de  force,  mais  que  s’eRantfaifî  de 
pee  de  fon  Empereur  il  peut  difpofer  de  Te- 
: de  la  vie  tant  de  luy  que  des  autres  Princes 
rr  les  caufes  qu’il  iugera  raifonnabi«s,que  ce- 
:fl  vn  article  de  foy  , &qui  dira  autrement  il 
heretique  ou  pour  le  moins  feifmatique  , ils 
it  bien  plus  le  vieux  renard  D’eudônez  Ioan- 
Grec  de  nation,  Efpagnol  en  lame , Italien 
iehors,&  IefuiRe  par  tout , par  ce  mefehant 
-lie  qu’il  adrelfeauRoi,veut  ce  fur  er  les  adiôs 
Roy , le  menace  du  glaiue  téporel  & fpirituel 
fouRrait  fes  fubie&s  de  robeylfance  qu’il  luy 
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uent  , rappellent  excommunié,  îaquel 
le  doétrineluy  & les  fiens  enfeignent  par  leur 
liures  à ceux  qui  oyent  les  confe(JIons,&  enco 
res,aux  occàfions  qu’ils  en  font  naiftre , l’enfei 
gnent  foubs  le  feau  facram  entai  desconfefïion 
à ceux  qui  les  en  veulent  croire,  & aufquelsii 
recognoilfent  qu’ils  s’en  peuuent  fier  : lequ< 
mal  chacun  cognoifl  eflre  fans  remede,  ceil  er 
feignementfecretne  pounant  eflre  defcouuei 
ou  controollé  par  aucune  puiflance  humain» 
ce  que  par  la  doélrine  de  PEglife  ces  f< 
cretsnefedoibuentpasreueler.  Laprouidenc 
des  fages  Parlemensnepeut  penetrer  iufques 
la  racine  de  ce  mal.  Car  quand  iis  ordonnent 
tous  ceux  qui  enfeignent  qu’ils  ay  enta  fe  cor 
formèràladoéhinedes  anciennes  efcholes  c 
laconferuaticndelaviedes  Roys,Jde  leurcoi 
ronne  & de  leur  authorité  : ce  remede  oblid 
les  Iefuifles  defuiure-  celle  réglé  en  leu 
prédications  publiques, mais  non  pas  aux  enfc 
gnemens5coniukadons  & oracles,  comme  c 
lent  les  IefuiiteSjlcfquels ils  tendent  de  la  pa 
de  Dieu  foubs  le  feau  du  (il en  ce!  facram  ent£ 
lorsqu  ils  font  afîis  en  leur  tribunal  de  penite; 
èe,duquel  il  n’efliamaisaduenufaute  tantqu 
â eflé  referué  aux  pafleurs  ordinaires  de  i’fc gli 
qui  font  les  fuccdfeurs  naturels  des  Apoftr 
aux  lieux  où  ils  font  ordonnez,  mais  eflant  ent: 
léi  mains  les  Iefuifles,  il  ne  peut  eflre  allubiec 
aux  reglemens  des  Parle  mens»  Car  l’on  voit  p 
expérience  que  ces  reglemens  ne  font  pas  fi  ce 
prononcez  que  l’on  entend  les  lefuiftes  enfe 


gncr  en  leurs 'Iiures  approuuez  par  authoritez 
publiques  que  les  Parlemens  ne  font 'pas  iuges 
de  la  puiilance  Eccleliallique  ou  fpirituelle,ains 
des  chofes  temporelles  feùlementjque  la  puif- 
fance  des  Papes  pour  tuei:  ou  depofer  les  Roys, 
bien  qu’elie  difpofe  des  choies  temporelles 
comme  de  la  vie  êc  des  couronnes-,  eft  néant- 
moins  fpirituelle,  dont  les  Parlemens  ne  font 
pasiugescapables3d’autant  que  Dieu  ne  leur  a 
pas  baillé  la  clef  de  fcience  qui  eft  Pvne  des 
deux  clefs  que  nollre  Seigneur  a données  à faint 
Pierre.Comme  encores  iis  publient  que  les  an- 
ciennes efcholes  ne  tindrent  iamais,  & ne  tien- 
nent encor  autre  doétrinc  que  la  leur,  qui  feule 
eft  Cacholique  : ioint  les  efforts  qu’ils  font  de 
renouueller  3c  repeupler  les  anciennes  efcholes 
d'hommes  & compagnies  tenans  celle  nouuel- 
le  doélrine.Ces  eferits  tant  authofèz^,  & ces  ef- 
forts fi  publics  monftrent  bien  aux  Roys  que 
cefledodrine  de  la  difpolition  de  leurs  vies& 
de  leurs  couronnes  ne  peut  eftre  difîimulee,puis 
qu’ils  l’ont  manifeftee  pendant  la  vie  de  Henry 
le  G rand5&  apres  le  fuccez  d’icelle  en  fa  mort 
ils  l’ont, comme  triomphans,enfeignee  la  ban- 
nière defployee,par  eferits  encores  plus  autho- 
rifeeque  deuant.Et  celle  doélrine  & pratique 
n’ell  autre  chofe  linon  vn  cartel  du  defli  qu’ils 
font  à tous  les  Confeillers*  des  Princes  Chre- 
llieris5à  ce  qu’il  s inuentent,$’il  leur  ell  poflïble, 
vn  moyen  d'alfeurer  la  vie  des  Princes  autre 
que  la  reformation  de  l’Eglife  enl  Ellatde  Ro- 
me par  IereftabiilTement  du  droit  ancien:  corn- 


me  a la  vérité  ils  font  aflez  reèOgnoiftre  par 
leurs  cfcrits  qu’il  n*ed  pas  poflïble  à la  proui- 
dence  humaine  d*en  exco^iter  vn  autre. De  tout 
temps  les  Princesont  efte  dibieds  à perdre  la 
vie  hors  des  batailles  par  des  confpirations  ou 
aiîaflînats  prouenans  de  haine  , de  vengence  ou 
cupidité  de  régner  par  des  hommes  qui  reco- 
gnoiiïoient  neantmoins  cede  adion  criminelle 
' deuant  Dieu.Mais  ces  lefuides  foat  des  croi- 
lez  fecretsde  la  pire  efpece  de  toutes,  non  de 
vœu.non  d'office, mais  de  zele,qui  ediment  que 
les  tenirmens  & les  fuppliees  adioudent  à leur 
mérité  que  Dieu  couronnera  de  la  vie  eternelle: 
ainfi  les  fuppliees  qui  ont  diuertiles  anciens  a f- 
fafiins  de  ces  îefuidesJCede  dodrine  a odé  1& 
vie-à  Henry  le  Grand.  Prince  fort  8c  vigoureux, 
lié  a vn  mariage  heureux  8c  fécond, & à tué  dans 
fes  reins  vn  nombre  de  Princes  dont  le  lid  de 
fon  facré  mariage  edoit  plein , laiüknc  pour  ia- 
mais  la  maifon  de  France  en  tel  edat  que  fans  la 
reformation  neceflàire  elle  ne  peut  edre  fuffi- 
fànte  pour  faire  deux  effeds  enfemble,  aflàuoir 
fournir  devidimesaux  aflaflins  de  ces  dodeurs, 
8c  tenir  long  temps  la  couronne  de  France*. 
Doncquess’il  aduient  que  cede  mauuaife  do- 
drine  confeille  vn  Monarque  puiflant  en  Italie 
de  faire  la  reformation  neceflàire  pour  oder  ce 
mal  de  la  Chrediencé  : les  autheurs  de  cede 
mefme  dodrine  confeillent  aidez  aux  autres 
Monarques  de  n'entrer,  pas  en  ialoufie  pour 
l’accroiflement  de  gloire  qui  luy  en  viendra. 
Car  les  autres  Monarque  s efloignezreceuront 
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kfrui&prefent,  &•  qui  leur  ed  necellaire  dcx 
auiourd'huy  de  celle  reformations  alfauoir  l’ai*, 
feurance  de  leurs  vies, que  par  autre  prouidence 
iis  nepeuuent  obtcnir,&  la  liberté  de  la  propa- 
gation de  leurs  maifons  Royalles,  lefqueflcs 
perdent  en  la  mort  dvn  Prince  .‘capable  d’auoir 
enfuis  les  branches  nouuelles  de  Princes  donc 
elles feroient  repeuplees,&  leurs  Eftats  & peu- 
ples affleurez.  Et  quant  à Paccrdiflcraênt  de 
pui  Hance  qui  auec  la  gloire  en  reuiendroit  au 
Monarque  reformateur  , l'incommodité  que* 
Ton  en  pourrait  preuoirferoit  efloignee,incer- 
tainc/ubiettei  edre  empefehee  par  les  muta- 
tions queie  temps amener&en  touteuenement 
les  Monarques  elloignez  auroyent  alors  plus 
dalfeurance contre  vne  force  eftrangere  en  la 
Duitfance  de  leurs  armees,  de  leurs  places,  de 
leurs  Royaumes,de  leurs  alliez,  de  leurs  fubiets 
qu'ils  n’en  ont  auiourd’huy  pour  leurs  vies  en  la. 
mercydes  Ieiuides  des  aifaiïîns.  Partant  pour 

finir,par où i’ay  commencé; ccsiefuiftes  le  di- 

fans  ou  feignans  fort  affe&ionnez  à la  grandeur 

du  Pape,  & prouoquans les  Princes à'cede  re- 
formation, tendent  à vne  fin  toute  contraire  à 
celle  qu’ils  fedifentauoirdeuant  les  yeux.  Car- 
ie faind  Pete  ayant  deux  ornemens  en  fon  chef, 
marques  de  fes  deux  puilfances , fa  mitre  & fa 
couronne, iis  luy  arrachent  la  couronne  de  def~ 
fus  la  telle, ne  îuy  lailîans  que  la  mitre  qui  ed 
celle  qu’ils  eftiment  le  moins,  puis  qu’ils  font  d 
foigneux  de  luy  attribuer  vne  grandeur  tempo- 
reiieque  nodre  Seigneur  * int-prrhvw»  a jtl 


